
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 1 (1856)

Heft: 9

Artikel: Transport de troupes en chemin de fer

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-328122

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 09.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-328122
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 163 —

dans leurs mouvements ainsi que dans le developpement de leurs

forces superieures.
En vue de contrebalancer ces chances defavorables, Jourdan in-

vita Massena ä diriger tous ses efforts sur Feldkirch • et choisit pour
lui-meme la ligne du centre, entre le Danube et le lac de Constance,

sur Osterach, direction qui etait moins defavorable que les autres.

Les deux generaux ennemis avaient donc choisi la mime ligne d'o-

peration, tant il est vrai que les points strategiques et les lignes d'o-

peration sont irrevocablement traces par la disposition du terrain.

TRANSPORT DE TROUPES EN CHEMIN DE FER.

II est bien tard, sans doute, pour donner aux lecteurs de la Revue militaire des

details sur le premier essai fait en Suisse de l'emploi du chemin de fer pour le transport

d'une troupe et d'un materiel d'artillerie. Cependant, comme ce sujet n'a ötö

traite jusqu'ici dans ce Journal qu'en thöorie, et comme l'expörience dont nous par-
lons a ete couronnee d'un plein succes, les lignes qui suivent möriteront peut-ötre

encore l'attention de quelques personnes.

Le 4juillet dernier, l'ecole de recrues d'artillerie, ä l'instruction äBiere depuis

le 1er juin precödent, descendit ä Morges, sous le commandement de M. le major

Fornaro, assistö de MM. les instructeurs Le Royer, capitaine, d'Edlibach et Lucot,

lieutenants ä l'etat-major d'artillerie, et des officiers de troupe. La compagnie

ötait composee de detachements de Vaud, de Neuchätel et de Geneve, et forte

de l'effectif federal de 175 hommes, avec 104 chevaux, conduisant 4 pieces de

canon de 6 liv., 2 obusiers de 12 liv. et 6 caissons. Le fourgon transportait les

fourrages, mais ne prit pas le chemin de fer; quant au chariot ds batterie, ä l'afföt
de rechange et ä la forge de campagne, ils furent laisses ä Biere, pour ne point trop
allonger le convoi du chemin de fer.

Le trajet de Biöre ä Morges se fit au milieu d'une pluie assez forte pour qu'on
dut songer un instant ä renvoyer l'expedition ä des temps meilleurs. Heureusement

que le ciel s'ötant öclairci vers dix heures, chaeun reprit courage, et, la batterie

ayant öle conduite jusqu'auprös de la gare, l'embarquement eut lieu de la maniere

suivante:

A l'entree de la gare, l'administration avait fait disposer un plan incline, soit talus

en terre, recouvert de gravier, communiquant directement et de niveau avec le dernier

plateau ou truck destine ä recevoir les pieces et les caissons. Ces plateaux etaient

au nombre de onze, places ä la file les uns des autres et formant un plancher con-
tinu. Les bahuts destinös ä recevoir les chevaux etaient places en avant des trucks.

A mesure qu'une piece arrivait au pied du talus ses chevaux etaient deteles et

conduits par les soldats du train pres des bahuts destinös ä les recevoir. Le terrain

en pente les amenait ä la hauteur du plancher de ce bahut, et les six chevaux de

i On a vu comment Massena avait opöre ensuite de ces ordres.
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chaque piöce ou de chaque caisson ötaient immödiatement embarquös dans un möme

wagon et dans l'ordre des attelages. Les soldats du train conducteurs restaient au-
prös de leurs paires. Les chevaux de seile, avec un certain nombre de soldats du train

surnumeraires, ötaient embarquös de leur cötö. — L'embarquement de tous ces

chevaux s'est fait avec une facilitö remarquable et sans aucune resistance de leur

part; leur inquiötude etait neanmoins visible.

Une fois la premiere piöce detelee, les huit canonniers servants la conduisaient,

en faisant le mouvement: « Pour marcher en avanti » et, apres lui avoir fait gra-
vir le talus decrit plus haut, la poussaient en avant jusqu'ä ce qu'elle füt arrivee sur
le plateau place en töte, et immödiatement derriere le dernier wagon de chevaux.

Aprös cette Operation, les huit hommes relournaicnt prendre leur caisson et le pla-
caient derriere la piöce. Des que cela etait fait, on commandait : « Canonniers,
montez I » ce qui s'exöcutait comme ä la manoeuvre. La seconde piöce faisait

ensuite les mömes mouvements, et ainsi de suite jusqu'ä ce que toute la batterie se

trouvät embarquöe. Pour gagner de l'espace, des canonniers surnumeraires garnirent
toutes les places disponibles; une piöce avec son caisson portait ainsi douze hommes,

c'est-ä-dire trois par coffre. — Le timon de chaque voiture reposait sur le

corps de la voiture immediatement precedente, et y ötait attache au moyen des

cordes qui se trouvent dans le tiroir du caisson. Pendant ce temps, les employös de

l'administration fixaient les roues avec des cales qu'ils clouaient sur place.

La garde formant l'avant-garde, les trompettes et les sous-officiers montes etaient

placös dans deux voitures de freins, placöes l'une en töte, l'autre en queue du train.
Un wagon renfermait les officiers. Le convoi tout entier se composait donc comme

suit:
Wagon 1

Voitures de freins 2

Plateaux portant les canonniers et le materiel 12

Bahuts renfermant les soldats du train et les chevaux 17

Total 32

Le convoi etait remorque par deux locomotives placöes en töte.

II fallut un peu moins de trois quarts d'heure pour embarquer la batterie tout

entiere; les mouvements se firent sans confusion et sans encombrement; ajoutons

que chacun y mettait un entrain qui les facilita sensiblement.

Le trajet de Morges ä Lausanne s'effectua en 25 minutes et de la facon la plus

heureuse.

Quant au debarquement, il exigea prös d'une heure, et cela s'explique parce que,

vu la Situation de la gare, le dechargement, au lieu de se faire sur deux points en

möme temps, comme le chargement, ne pouvait se faire que par une seule issue.

Malgre ce retard relatif, il y a lieu d'etre tres satisfait de l'ordre et de la regularite

qui ont pröside au debarquement, dont les difficultes sont plus grandes, peut-etre,

que Celles de l'operation inverse.

Nous aurions maintes observations ä prösenter au sujet de l'essai que nous venons
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de decrire; bornons-nous pour le moment ä faire remarquer que, dans un pays de

peu d'etendue, comme la Suisse, et par le fait möme que nos troupes ne sauraient

ötre appelees ä faire des expeditions lointaines, il sera toujours possible, lorsqu'un

corps d'artillerie devra user d'un chemin de fer, de faire monter, comme cela s'est

fait ä Morges, les canonniers sur leurs pieces, au lieu de leur affecter des voitures

spöciales, comme cela se fait en France. L'on gagne ainsi du temps et de la place.

Quant au Systeme employe, le 4 juillet dernier, pour l'embarquement du matöriel,
il est d'une simplicitö qui ne laisse rien ä desirer; en augmentant quelque peu le

nombre des plateaux destinös ä supporter les voitures, l'on evite les agencements

compliquesen usage dans l'artillerie frangaise; la piöce reste sur son avant-train,

repose sur ses quatre roues, comme sur une route ordinaire. L'augmentation qui en

resulte dans la longueur du convoi est amplement compensöe par la place que l'on

gagne en faisant monter les canonniers sur leurs pieces. En somme, il faut moins de

temps et de peine qu'avec le Systeme francais, et le resultat est le meme, ä la con-
dition cependant, nous le röpötons, que le trajet ä parcourir ne soit pas trop long.

Nous n'avons point ä nous ötendre sur les övenements ultörieurs qui signalörent
la course faite par l'ecole de recrues. Mais nous dirons en terminant que, si l'essai

dont nous venons de parier a reussi, cela provient non-seulement du zöle et de la

discipline de la troupe, mais aussi, et en grande partie, des dispositions prises par
l'administration du chemin de fer de l'Ouest. L'excellent et vaste materiel de cette

Compagnie a parfaitement soutenu une öpreuve decisive, et l'emploi en a ötö habi—

lement dirigö par M. d'Albenas, remplissant les fonctions de chef du trafic et du

mouvement.

ECOLE CENTRALE.

L'ecole centrale s'est terminee le 31 aoüt, apres avoir ötö inspectöe en detail par
M. le colonel Rilliet.

— Mercredi et jeudi, l'ecole a ötö visitee par le directeur du döpartement militaire

federal, M. Frey-Herose, et par M. le conseiller federal Fornerod, accompagnös
du secretaire du döpartement, M. le lieutenant-colonel Finsterwald.

— Le domestique d'officier, prevenu de vol, a ete juge par le conseil de guerre le
28 aoüt, et condamne ä un an de reclusion. La döfense a ötö prösentee par M. le

capitaine d'etat-major Burry.
— La section de l'etat-major du gönie, composee de M. le lieutenant Mercier et

M. le sous-lieutenant Imhof, s'est particulierement distinguee cette annee, sous la
direction de M. le major Gautier. L'inspecteur de l'ecole en a fait les plus grands

öloges devant le corps d'officiers; on cite entr'autres comme des travaux remarqua-
bles de ces deux officiers un dessin d'un projet d'attaque d'un front Cormon-

taingne et le dessin d'un front Noizet.

REUNION DE TROUPES A YVERDON.

Le plus grand nombre des officiers de Pötat-major ötaient dejä arrivös avant le
2 septembre. Les cadres des six bataillons Hermenjat et Paschoud (Vaud), Nickles
et Mayer (Berne), Colomb (Neuchätel) et Schorderet (Fribourg), ainsi que la belle
compagnie de guides de Geneve, au grand complet, sont arrivös le 3 septembre, les
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